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Confiance et discipline 

.Je n'ôtais pus l1ost.ilf', loin de lù, am: méthodes rl'Mucation na tu relle. ~lais 
des classes ù effectifs surchargés ou de ville m'ava ient jusqu'alors empèc)1é 
de les a ppliquer. D'autre part , j'ignorais beaucoup des qua li tés pédagogiques 
r equi ses pour ce nouvel en seig nement. J'avais, ce rtes, co1nme bien des cama­
rades, entendu parler ùe Freinet, du texte libre, et vu le filin « L'école buisson­
niè re». C'est loul e l c'est peu. J'avais encore essayé cle transposer à l'écol e 
les expériences Ul'IJUises pendant l'encadrem ent de Colonies de vaca nces. l\laii; 
il y a loin ùe la coupe aux lèvres. 

Au mois d 'oclohre, le hasard nie voulut :\ troi s k111 d'un g r:rnd a 11i111a teu l' 
tl11 GJE~r (1), et ù la tè1c d' une immense sa lle ùe classe où se perda ient. sept 
ta bles, <lonze élèves et le maitre. 

lns laller : établi, table de trava ux manuels, a telie r de peinture, inaugurer 
eu fin le l exi e /ilm> furent vite fnils. J' at tenda is l'occasion depu is six ans déjà 
C'est alors que :rnrg i1·1,11t, de nombreuses difficultés ~nrxqucll es je n 'avais pa,.. 
pensé dès l'abord. To ules se résuma ient par « lliscipline n et « confiance"· 

Il n'es t pas s i11 111l e de changer en un jour de 1·e11l1·ée une discipline à coups 
de sifflet. Tout d 'a bord, les e11fa nls se raid irent : mon a tt itude deva it cachel' 
uu piège; puis, ils «t â tè rent le terra.in" et, d ' un seul éla n, les grand-< 
hrula lisèl'enl les petits , les fill es et mê111e mes prol'l'es enfants qui n'a ll:\i en : 
pas encore ;\ l 'école. Obligé. d ' in ter venir h ·ès durement un jour, :'1 la suite 
d t> vé l'ita bles brutnlités, de nouveau, les enfants se rnidircnl. .l 'eus a lor<: 
l'idée de clioii; ÎJ· quelques lectures, de r acon ter quelques a necdotes au s uj et 
de la libel'lé individuell e. Je pris l'ha bitude de pa rle!' clistin rlPtnent e l cahnc 
111e11t, de g ronder avec un sourire cl'a111erlu111e 1w rsonn elle, el a ussi de féliciter 
d' une u bourrad e n en tre houunes. C'est a lors que u mes g rands,, se jetè l'cnt :\ 
l 'eau : ils osèrent enfin se libér er en p::i l'ln n l, en discu tant; ils osèrent con tester , 
sach:rnl que « l 'ogr e n n e les wa11gcrai! pas. EL leur ton, a u début, pouva il 
paraitre insolent à u11 observateur s upel'ficie l, je n'y ai pas pris garde. El 
111a inteua nl, ils p:ulenl posément, a yant 111ème mùrement réfléchi. 

P enda nt les réc réati ons, ils joueu t ma intenant intelligcmmen l au ba llon (en 
a ttendant le volley-ball), a u croquet, à la col'de ü sau te r, et rnème avec le 
ma it re :·1 la pét anqu e! Leurs textes libres comincncent ;\ r évéler des préoc­
cupations personnelles, des soucis de cr éateurs; leu r persorurn lité se dégage 
et se précise. 
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La plus belle confirrnation 111e ful fourni e pendant les deruières semaines, 
pa.r leur trava il et leur bonne volonté, a lors qu 'une molaùie m 'empèthail de 
houger de rnon bureau el de contrôl er activement le lravail. Jamais élèves 
n 'avai ent 1!'li s tant de cœw· à leur tàche. 

Pour obteuir ces r ésultais, il m 'a fallu capter la co11fianc1: el jouer le 
"jeu u. Jouer à la pétanque, mais aussi prête r une ol'eille attentive à leurs 
<liscussions, prendre parl à leurs conversations, ne pns )1ésiter à sacrifier une 
leçon de leclu1·r si un mol, un seul, µouva il nous en trainer très loin, en 
\·oyage, dan s l'histoire, la géographi e ; ù Jeur fa ire confia nce, pa rtant du 
pr i11eipe 'fu ' u11e nmlntlrcsse ne sera ja ma is inépa rn.bl r. 

Enfin, 'si 1111 homme ou unt: fe111mP peul facilement s'enlendre malcrnelle­
rrlf'11l "ave1: l1•s i•clils" tl11 OP ou "111ù1·c111c11t" nvcc les adolescents de philo. 
s1> 11ls, les ndoliisr1rnts (les l'olonirs de vn c:mcrs 111r l'ont prouvé) peuvent s 'e11 -
tr·ntcmlre ovcc les cc grnnds,, de .12, 13, 14 nns. L' effor l du mnilre consistera 
donc ii se rarpeler le tcmrs où il était lui-même a <lolescent. C'est un effort 
dr 111é111oirc souvent pénible, parfois peu ngréahle. i\lais, les quelques heures 
passées à ces mérlilnti ons mnémoniques seront payées a u centuple. Ce n'esl 
pa'l un sacrifi ce d'adulte, mais lllle trn11sposi/io 11 en <lia11ilé 1l' ll!lOl cscc11t tout 
<lUl!Si respecta bl e. Mais la dignité d'adol escent sera le suj et d'un nutre chapitre. 

J . SERVELLE, Abergement-Saint-Jean (Ju ra). 
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